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Je crois que le nombre de ceux qui gémissent sur la 
perversité humaine serait bien moins considérable, si 
chacun n'éprouvait le désir ou n'avait les prétentions 
de trouver chez autrui les vertus et les qualités qui 
n'existent pas en lui. Je crois aussi que la perversité 
humaine diminuerait d'intensité, si chacun voulait bien 
donner lui-même l'exemple d'une faible partie des ver
tus et des qualités dont il exige la totalité chez ses sem
blables. En fait de réforme — on l'a dit depuis long
temps, — une seule est efficace, une seule peut être ten
tée avec succès : c'est la réforme que nous opérons sur 
nous-mêmes. 


